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EDITORIAL

Johannesburg: un dernier espoir
pour le développement durable?

Jean-Marie MARTIN'

Dix ans après le Sommet de la Terre à Rio de
Janeiro, il faut se rendre à l'évidence. La majorité des
espérances et des louables intentions du Sommet
demeurent à l'état de vœux pieux. Même si certaines
Conventions , comme ce lle sur les Changements
Climatiques et son Protocole, signé à Kyoto, représentent
un progrès significatif, la dernière représente celle de la
globalisation, et non du Développement Durable. L'aide
officielle au Développement Durable (ODA) devait doubler
et croître de 0,35 à 0,70 % du produit national brut. En
réalité, 10 années après Rio, elle a diminué de moitié.
Les aides à l'agriculture dans les pays développés
représentent aujourd'hui 1 milliard de dollars par jour,
réduisant par là même , par exemple , les possibi lités
d'exportation des pays pauvres. Il a cependant été décidé
d'aller de l'avant et de convoquer un nouveau Sommet
à Johannesburg afin de réactiver la mise en œuvre
du développement durable et de tenter de rétablir des
relations plus harmonieuses entre l'homme et son envi­
ronnement.

Le choix du continent africain pour tenir ce sommet
est part iculièrement symbolique . C'est en effet en
Afrique que l'exigence de développement durab le se
pose avec le plus d'acuité. Les trois quarts de la popu­
lation y vivent en dessous du seuil de pauvreté .
L'environnement continue à se dégrader, en particulier,
à cause de l'abandon de pratiques traditionnelles de
ges tion du te rrito ire , comme le montrent plusieurs
phénomènes: les feux de végétat ion , la déforestation
et la désertification, l'urbanisation .

Le feu a toujours été utilisé comme outil de gestion et
d'exploitation du milieu, que ce soit pour les activités
pastorales (régénération des pâturages) , agrico les
(nettoyage des parcelles) ou de la chasse. Mais aujour­
d'hui, entre 150 et 300 millions d'hectares (soit 3 à 6 fois
la superficie de la France métropolitaine) sont affectés
chaque année en Afrique sub-saharienne, libérant ainsi
de grandes quantités de gaz à effet de serre et d'aéro­
sols carbonés . Au niveau mondial, on estime que les
feux de végétation contribuent à hauteur de 43 %, 40 %
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et 16 % aux émissions anthropiques de CO2, CO et CH4,

respectivement. Les études récentes, si elles n'ont pas
mis en évidence une augmentation des feux, ont montré
une perturbation de leur régime saisonnier : les feux
sont plus tardifs, plus récurrents et souvent plus dévas­
tateurs.

La dégradation des milieux naturels, principaiement
la déforestation et la désertification, souvent conjuguée
aux effets des feux, hypothèquent également la qualité
de vie des populations locales. Suite à ces changements
d'occupation du sol, des besoins aussi fondamentaux
que le bois de feu ou l'accès à la terre agricole, sont
devenus difficiles à satisfaire. Des écosystèmes fragiles
sont menacés de disparition, entraînant la perte irréver­
sible d'un vaste cortège d'espèces biolog iques. Les
forêts tropicales africaines perdent chaque année près
de 1 million d'hectares, dont la majeure partie dans des
régions pré cie uses en termes de biod ivers ité
(Madagascar, Liberia .. .). Les effets atmosphériques
locaux et globaux de ces transformations sont évidents :
rejets massifs de gaz à effet de serre, augmentation de
la teneur en ozone troposphériqu e, modification de la
dynamique de formation des nuages.

Les tau x de croissance urbaine atteignent des
niveaux record en Afriq ue, jusqu 'à 5 % par an. Un
Africain sur deux sera citadin en 2020. Les dégâts urba­
nistiques et sanitaires sont légion. La pollution engendrée
par un parc automobile vétuste rend irrespirable le cœur
des villes trop peu planifiées ; l'approvisio nneme nt
déficie nt en eau potab le et l'absence de gestion des
eaux usées diminuent dramatiquement l'espérance de
vie dans les quartiers défavorisés.

Ce constat peu encourageant masque toutefois une
prise de conscience croissante en Afrique et dans le
monde de l'urgence de la situation et des problèmes à
résoudre. C'est dans un premier temps, la responsabilité
du scientifique de contribuer à une meilleure connais­
sance des phénom ènes afin de pouvoir proposer au
politique des recommandat ions concrètes, permettant
de mieux prendre en compte le développement durable.
Un suivi syst émat ique des feux au niveau national
permettra it de définir une gestion optimale des brûlis
(calendrier, étendue maximale, zones de protection). Un
observatoire permanent des changements d'occupation
du sol résoudrait une des principales inconnues du bilan
du carbone. Des systèmes économiques et robustes de
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mesure de la qualité de l'air pourraient être mis en place

rapidemen t dans la plupart des villes africaines pour

mesurer l'ampleur du phénomène. Le Centre Commun

de Recherche de la Commission Européenne se propose

de maintenir un effort important sur ces domaines dans

le cadre du 68 Programme-Cadre Recherche et Déve­

loppement en collaboration avec des équ ipes euro ­

péennes et africaines.
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Par-delà une modification profonde du système de

gouvernance, des modes de production et de consom­

mation, il est urgent en ce début de millénaire de trouver

l'alternative à l'exploitation forcenée des écosystè mes,

tout en garantissant l'amélioration des niveaux de vie de

la plus grande partie de l'humanité dont la situation ne

cesse de se détériorer. C'est le défi majeur du Sommet

de Johannesburg.
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